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confessionnelle catlîdlique, telle qule nous l'assurent le droit naturel. les
traités. l'Acte de l'Aiérique Britannique dit Nord et la ctittutjin
donnée au Ma nitoba en I 87 t et telle' que nous lavions avant 1 890 .
E sperons néa nmoins que culte pri ir volution de nos espriîts diri-
geants est lin acliemniinnent vers le redressemient des griefs dlotit nous
souffrons depuis vingt et un -itus.

D)ans l'pc-îiila Hde Sour 'léieSt-jean. supé(1rieure dut
Coutvent de Sn-dl 1 i.traita die d'/et u io <i .Elle dive-
loliluL et adapta ;' son sujet cette belle dtli nition le l'éducation ei
pruté,e -à Mgr J) Lipariloti pi: .. l'ed uoatiofl c'est cuiltiver,. (le velopIer,
fortifier, polir toutes les facultés Iu lîvsiî1 lus. intevllectuielleýs, morales et

reMieuses q iii cemîstitun t dains l'enfant la nature et ]l d-i rî ité" humnai -

Ôe; donner ù,ses facultés letir parfait2 intégrité, les établin dans la pldé-
nitude die leur puissance et de leuir action: par làX former l'hommiiie aux
divines fonctions qu'il sera appelé à' rempuîlir pendant sa vie sur la t2rre.
Et ainsi, dans une pensée plus baute. p)réparer l'éternelle vie en éle-
vant la vie présente."

M. G.-R. Brunet, vice-président de l'Association, parla d'un su-
jet (t une importance cap<itale : Ls méirrc.osteOnO s Il mentionna
les bibliothèques scolaires et paroissiales, les cercles d'étude et d'ac-
tion, notamment ceux de l'A. C. J1. C., les patronages'Et les cours dq.
"soir. Il cita, à l'appui de sa thèse les résultats merveilleux que les ins-
tituiteurs allemands ont obtenus par leurs oeuvres posts:'-olaires. dont le
Principal est cette formation spéciale qu'ils y ont puisée et qu'ils omit
'iisuite infusée A leurs élèves. Le conférencier termnina en exhortant
les instituteurs et les institutrices à~ ne cesser de réagir d ans '-'ur spimé-
re dFaction contre l'oeuvre postscolaire de nos adversaires qui ne tend
à~ rien moins qu'â nous faire disparaître comme entité distincte, comme
entité catholique et français~-.

Le soir, ;î 8 h., M. l'abbé A. l3éliveau. 1). D)., de l'arclievtêché,
'donna une conférence sur i', 1' dn bnttleJ iliinquec. Il cita les
Paroles dle l'honorable Ml. Balfour, ancien premier ministre d'Angrle-
terre, et hier enîcore chet de l'opposition. sur la nécessité de l'enseigne-
liment religieux à~ l'école. On peut relire c-~ texte si autorisé dans Les
vio(',S du 15 mai, pag-e 169. Le conférencier détiiontra que le systè-
lae qui ne cultive que î 'imtelligenee et ne développe que le corps. à
l'exclusion du coeur, de l'âmie et de la volonté, n'est ni pratique ni ra-
tionnel et fort peu national. bien qu'on fasse sonner bien haut ce mot
Pour dissimuler le vide de la chose qu'il recouvre.

La loi scoloire, de 1890. expliqua le conférencier, suinte l'athéisme
Par tous ses pores. Cette loi était faite pour un pays païen et non
Pour un pays chrétien. Aussi les autorité1,s provinciales, sans en modifier
le texte, introduisirent dans les pîrog:rammuaý la Bibl- ý4 le Décalogue.
,Joe Martin. le triste fabricateur de cnette législation. jeta des hauts cris,

'nicomme il nie jouissait plus de la faveur populaire, on passa outre.


